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a été crucifié." Souvenir plein de larmes ! Avant hier, on apporta ici sa dé-
pouille meurtrie, déchirée, sanglante. Cette grotte dont la pierre a été arra-
chée violemment par la main de l'Ange, et que cet Esprit céleste illumine
d'une ébb juissante clarté, couvrit de son ombre sépulcrale la plus éplorée des
mères ; elle retentissait des sanglots de Jean et des deux disciples, des la
mentations de Madeleine et de ses compagnes. Le soleil disparaissait à l'ho-
rison, et le premier jour de la sépulture de Jésus allait commencer. Mais le
prophète avait prédit: " Au soir régneront les pleurs ; mais au matin éclate-
ra l'allégresse." (Ps. xxix. 6 ) Nous sommes à cet heureux matin ; et notre
joie est grande, ô Rédempteur, de voir que ce même tombeau où nous vous
accompagnâmes avec une douleur sincère, n'est plus que le trophée de votre
victoire. Elles sont donc guéries, ces plaies sacrées que nous baisions avec
amour, en nous reprochant de les avoir c .usées. Vous vivez plus glorieux
que jamais, immortel ; et parce que nous avons voulu mourir à nos péchés,
pendant que vous mouriez pour les expier, vous voulez que nous vivions
avec vous éternellement, que votre victoire soit la nôtre, que la mort, pour
nous comme pour vous, ne soit qu'un passage, et qu'elle nous rende un jour
intact et radieux ce corps que la tombe ne recevra plus désormais que com
me un dépôt.. Gloire soit donc à vous, honneur et amour, ô Fils éternel de
Dieu, qui avez daigné non seulement mourir, mais encore ressusciter pour
nous!

(R. P. Dim PROSPER GUÊRANamR.)
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Catholiques ot 6atholiq ues-ProtestaPts oL. Protest:mQts

"Il y a lagots et fagots," dit le bûcheron de la Comédie.
Il y a catholiques et catholiques : vrais catholiques et catholiques de

contrebande : catholiques sérieux, qui connaissent leur religion, la pratiquent
de tout leur cSur, s'appliquent à la prière, à la pénitence, aux ouvres de
chanrité, à l'union intime avec Notre-Seigneur ; et catholiques, au contraire,
qui ne le sont que de nom, qui vivent dans l'indifférence religieuse, qui ne
prient point, qui ne fréquentent pas les sacrements et négligent le service de
Dieu. Il faut bien se garder de confondre les uns avec les autres, et surtout
se garder de prendre le mauvais catholique comme type des catholiques en
général.

Il y a de même protestants et protestants: protestants ardents. àpres à ia
guerre contre l'Eglise, animés de l'esprit de secte et de propagande; et pro-
testants, au contraire, qui restent protestants parce qu'ils sont nés tels, qui
se soucient fort peu de ce que prêchent leurs ministres, et ne savent même


